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compte à quel point nos métiers sont im-
portants pour toute la société», rappelle-t-il. 

Succès pour la branche verte
Organisée par l’Association du Concours 
Romand des Apprentis Paysagistes (ACRAP), 
au cœur de la manifestation, la place de 
compétition a offert un spectacle aussi tech-
nique qu’impressionnant. «C’est le seul pro-
jet romand qui a su réunir toutes les sections 
cantonales pour un projet durable et soute-
nu par les membres de tous bords!», s’en-
thousiasme Olivier Mark. Les jeunes candi-
dats y ont démontré créativité, précision et 
capacité à travailler en équipe sous pression. 
Nicolas Bonvin, président de JardinSuisse 
Valais, dit avoir «déambulé dans les allées 
du concours avec beaucoup de satisfaction 
et de fierté pour notre branche», saluant «la 
belle empreinte que les participants vont 
laisser». Une priorité que confirme Mar-
cel Sennhauser, directeur de JardinSuisse: 
«Pour JardinSuisse, la formation profession-

nelle est absolument capitale.» Au-delà du 
concours, ateliers, conférences et démons-
trations ont fait découvrir la diversité des 
métiers du paysage, au rôle devenu central 
face aux enjeux climatiques. Olivier Mark 
y voit une évolution profonde: «La nature 
en ville, des zones de fraîcheur, plus de bio-
diversité, c’est enfin devenu d’actualité.» 
Lieu d’échanges entre entreprises, collec-
tivités et écoles, l’événement a aussi séduit 
Stéphane Lattion, président d’honneur de 
JardinSuisse Valais: «Cette manifestation est 
juste extraordinaire, autant pour le métier 
de paysagiste que pour la ville.» Une réussite 
festive, au service d’un avenir plus durable.

Des critères jugés au millimètre
Trois jours, un parcours imaginé comme une 
descente des sommets valaisans jusqu’au 
cœur de la ville. Sur la base d’un plan par jour, 
chaque équipe devait composer un jardin évo-
luant des pentes rocheuses et plantes alpines 
vers le murmure d’un bisse et les lignes des 

Obtenir les clés pour se préparer 
à la compétition … et gagner!
La fin du mois de mai a vu le concours romand des apprentis paysagistes se dérouler à Sion. 
Lecture de plans, gestion du stress, entraînement et esprit d’équipe: tout ce qu’il faut savoir 
pour se préparer à un concours où chaque détail compte. Texte: Jean-Luc Pasquier

Tous les participants réunis: dix duos venus de Suisse romande, une seule passion. La pancarte «Ici c’est Fribourg!» annonçait déjà la couleur du podium. 
Aux extrémités, Nicolas Bonvin (à g.), président du Comité de l’ACRAP, et Morgan Dick, coordinateur du concours (à dr.). photo: Jean-Luc Pasquier

D’habitude ouverte à la circulation et ré-
putée pour sa chaleur écrasante, la Place 
du Midi à Sion s’est muée, le temps de la 
Fête du paysage et des jardins, en une oasis 
de fraîcheur bienvenue. Grâce aux trois ré-
alisations conçues durant un semestre par 
les étudiants de l’HEPIA, avec le soutien de 
Nicolas Orange et Bertrand Verdan, ainsi 
qu’aux jardins du concours créés par les dix 
duos d’apprentis, cette troisième édition 
a offert durant trois journées une vitrine 
romande des métiers du paysage et du vi-
vant. Ces aménagements resteront en place 
jusqu’à mi-août. 

Professionnels, familles, apprentis et cu-
rieux ont répondu massivement à l’invita-
tion, confirmant l’intérêt grandissant du 
public pour les espaces verts et les métiers 
qui façonnent le cadre de vie de demain. 
Pour Olivier Mark, président de JardinSuisse, 
cette reconnaissance était loin d’être ac-
quise: «Notre métier revient de loin. Il a fallu 
longtemps pour que la population se rende 
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vignobles, pour aboutir à un espace structu-
ré dialoguant avec le château de Sion. Murs 
en pierre sèche, cairn, pavage, bisse en bois, 
pergola, surfaces végétalisées: sept familles de 
critères, jugées au millimètre comme à l’œil.

Que regarde-t-on, au juste? «C’est vrai-
ment le cœur qu’ils ont mis dedans, le res-
senti qu’on a en arrivant devant», résume 

un expert. Puis viennent la technique, la 
précision et la mise en œuvre. Et un ver-
dict parfois sans appel: «Il y a beaucoup de 
choses très bien faites mais mal finies, et 
du coup, ça ne peut pas être vendable chez 
un client.» Un autre confirme: «Si ce qu’ils 
ont produit n’est pas vendable, pour moi il 
n’y a pas de discussion.»

À g.: Une partie des experts et de l’équipe d’organisation, fiers du déroulement du concours. À d.: Le plan d’un côté, les pierres de l’autre: tout se joue 
dans le dialogue entre les deux coéquipiers. photos: Jean-Luc Pasquier (g.) et Florian Bloesch (d.)

Côté candidats, la grille d’évaluation avec 
ses critères mesurables et objectifs prend 
tout son sens. Chez certains participants, on 
mesure l’écart: «On aurait aimé plus d’en-
traînements et plus d’expérience. On est en 
deuxième année, chez nous c’est beaucoup 
d’entretien, la création manque», admet 
l’un d’entre eux, qui s’est entraîné le soir et 

Votre avance en matière de connaissances avec la 
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le week-end. Son coéquipier le rejoint: «On 
voit que ceux qui font de la construction jar-
din ont quand même de meilleures capacités 
que ceux qui ne font que de l’entretien.»

La notation, justement, traque ces «petits 
détails» qui font la différence — empreintes 
dans le substrat, chevauchement des pierres, 
joints affleurés, niveau du bisse. «On re-
garde beaucoup la manière dont l’équipe 
travaille ensemble: sécurité, organisation, 
méthode, puis toute la technique», détaille 
un juge. Une exigence que les apprentis ont 
vécue dans leur chair: «Il faut se dépasser, 
aller au bout de ses forces», souffle un autre 
candidat. Du sommet à la ville, le jardin s’est 
jugé autant à l’émotion qu’au millimètre.

L’Association Suisse des Soins aux Arbres 
(ASSA) exécutait sur la place de la Plan-
ta des démonstrations de sauvetage dans 
les arbres et un parcours d’agilité. Dans 
le même environnement, l’association 
COSIMO a installé des parcours suspen-
dus qui ont fait de la canopée un terrain 
d’émerveillement et de pédagogie pour les 
petits et les grands. L’association propose 
des plateformes pour explorer et sensibi-
liser aux enjeux écologiques, favorisant 
un lien harmonieux entre l’humain et la 
nature. Grimpes encadrées, immersions 
et camps perchés invitent à redécouvrir 
les arbres autrement. 

Explorer les arbres

Le plan au 1:20 du 2ème jour du concours donnait des indications précises aux participants quant aux 
altitudes à respecter et aux matériaux de construction à mettre en œuvre. photo: JardinSuisse

En investissant la Place du Midi, la Fête du 
paysage et des jardins fait dialoguer pro-
fessionnels, apprentis et passants autour 
d’un métier en pleine expansion. Entretien 
avec Mathias Bender, président du comité 
d’organisation.

Quel impact pour faire découvrir ces 
métiers?
La Fête a mis en lumière, au cœur de Sion, 
toute la diversité du métier de paysagiste: 
taille de pierre, plantations, entretien des 
végétaux. Surtout, elle a touché des passants 
venus pour autre chose, qui découvrent 
spontanément des professions alliant créa-
tivité, exigence technique et engagement 
écologique.

Pourquoi valoriser le Concours romand des 
apprentis?
Le métier est en pleine expansion, avec une 
forte demande et un manque de personnel 
qualifié. Ce concours, qualificatif pour les 
SwissSkills 2027, offre aux apprentis une 
vraie scène. En créant un événement plutôt 
qu’en le cantonnant à un centre de forma-
tion, on touche bien plus de monde.

En quoi renforce-t-elle les échanges et la 
sensibilisation?
Aménager une place en enrobé en quatre 
jours a exigé une forte coordination entre 
corps de métiers, entreprises et services de 
la Ville. Côté public, cet espace végétalisé 
en centre-ville montrera concrètement les 
bénéfices d’un verdissement repensé.

Entretien Mathias Bender

Pause glacée à l’ombre d’un nouvel espace 
végétalisé: la preuve, en sandales, qu’une place 

rafraîchie change la vie. photo: Florian Bloesch

1.	 Fribourg 1 
Stéphane Cochard/Luca Cutrino

2.	 Vaud 2 
Raphaël Burnier/Joé Maillard

3.	 Fribourg 2 
Léo Mauron/Nicolas Pasquier

4.	 Genève 2 
Clovis Gay/Thomas Schutzlé

5.	 Valais 2 
Loris Caruso/Noé Lefèvre

6.	 Genève 1 
Aurelien Frey/Louis Caffi

7.	 Valais 1 
Aurélien Rudaz/Dorian Perrier

8.	 BEJUNE 1 
Yanis Cataneo/Aurèle Perrin

9.	 Vaud 1 
Ethan Velten/Anthony Dargaud

10.	 BEJUNE 2 
Matteo Vonlanthen/ Louis Freiholz

Palmarès
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Comment se prépare-t-on à une telle compétition? Vainqueurs de l’édition 2026, Luca Cutrino et 
Stéphane Cochard livrent leurs impressions, entre lucidité et enthousiasme. 
 
Avec le recul, qu’auriez-vous aimé faire de mieux, et que recommanderiez-vous aux prochains 
candidats?
Luca Cutrino: Être plus sérieux aux entraîne-
ments. On les a pris un peu trop à la légère, 
en se disant qu’on serait sérieux le jour J. 
C’était presque un moment entre copains.
Stéphane Cochard: S’entraîner davantage 
sur des aspects qu’on pratique moins, 
comme le bois. C’était compliqué sur le 
moment, mais franchement, ça a été: on 
s’est donné de la peine.

Qu’avez-vous vécu émotionnellement durant 
ces trois jours?
Luca Cutrino: Il faut pousser son corps à ses 
limites, vraiment. Tu as chaud, tu transpires, 
et tu dois quand même aller toujours plus vite.
Stéphane Cochard: Il y a des hauts et des 
bas toute la journée. On ne travaille pas 
ensemble à la base, alors on a parfois eu des 
accrochages. Mais il faut y aller.

Luca Cutrino: On a appris à s’adapter et à 
se compléter.

Recommanderiez-vous cette aventure?
Stéphane Cochard: Oui, fortement! C’est 
une expérience incroyable. Évidemment, 
être premier la rend encore plus formidable. 
Mais franchement, il faut foncer.

Et maintenant, cap sur les SwissSkills, voire 
les WorldSkills?
Stéphane Cochard: On va se préparer encore 
plus que les autres, aller à fond, et viser les 
WorldSkills.
Luca Cutrino: On sait que la Suisse aléma-
nique gagne souvent, mais on va tout faire 
pour leur tenir tête!

Le point de vue des champions

Luca Cutrino (à g.) et Stéphane Cochard, 
vainqueurs du Concours romand 2026, posent 
sur leur muret en pierre sèche — un trône bien 
mérité. photo: Jean-Luc Pasquier
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Lors de la préparation au concours, quels sont 
les fondamentaux techniques qu’un apprenti 
doit absolument maîtriser avant d’arriver sur 
le chantier?
La priorité, c’est clairement la compréhen-
sion et la lecture de plan. Les candidats 
doivent être capables d’analyser rapidement 
les problématiques et les solutions à mettre 
en œuvre. Ensuite, il faut maîtriser les tech-
niques paysagères de base vues durant les 
CIE: maçonnerie paysagère, implantation, 
plantations et surtout le sens de la finition. 
L’objectif est de pouvoir travailler de manière 
fluide, sans hésitation ni perte de temps.

Quelles sont les erreurs les plus fréquentes 
observées chez les candidats, notamment 
dans la lecture du plan ou l’implantation?
Le principal problème vient souvent du 
stress. Les apprentis tombent dans ce que 
j’appelle «l’effet tunnel»: ils restent focalisés 
sur une tâche sans prendre de recul. Or, il 
est essentiel de régulièrement s’arrêter pour 
vérifier son travail et analyser l’ensemble 
du chantier. La collaboration du duo joue 

«La motivation est
déterminante»
Chef jardinier de la Ville de Sion et coordinateur du Concours 
romand des apprentis paysagistes, Morgan Dick livre sa vision d’une 
compétition où technique, précision et force mentale font toute la 
différence. Il détaille les qualités indispensables pour réussir et les 
erreurs à éviter pour espérer atteindre les championnats suisses – 
les SwissSkills. Interview: Jean-Luc Pasquier

aussi un rôle clé. Un binôme performant 
est capable de se corriger mutuellement et 
d’avancer avec une vision commune.

Comment les équipes romandes se 
préparent-elles concrètement au concours?
Aujourd’hui, la préparation reste très hé-
térogène selon les cantons et les sections 
romandes de JardinSuisse. C’est une lacune 
que nous aimerions corriger à l’avenir avec 
des entraînements plus structurés. Mais la 
motivation personnelle des apprentis reste 
déterminante. Ceux qui progressent le plus 
sont souvent ceux qui s’entraînent eux-
mêmes et qui cherchent à compléter leur 
formation auprès d’autres professionnels, 
par exemple des paveurs, des menuisiers ou 
d’autres spécialistes afin d’améliorer leur 
efficacité et leur précision.

Le concours demande rapidité, précision et 
créativité. Comment trouver le bon équilibre 
entre rendement et qualité d’exécution?
Là encore, il faut éviter l’effet tunnel et bien 
réfléchir avant d’agir. Une bonne analyse 

du plan permet de gagner énormément de 
temps par la suite. Et lorsqu’une erreur se 
produit, il faut parfois accepter de continuer 
plutôt que de perdre un temps précieux à 
tout démonter. La gestion du temps et la 
capacité à garder son calme font vraiment 
partie des critères de réussite.

Pour un apprenti qui souhaiterait viser les 
SwissSkills, quel serait votre principal conseil?
Il faut considérer cela comme un véri-
table sport de compétition. Participer aux 
SwissSkills demande une préparation in-
tensive, avec des entraînements réguliers 
plusieurs fois par semaine sur des tech-
niques précises du métier. En Romandie, 
nous avons encore une marge de progression 
dans ce domaine, mais la volonté est là. 
Les candidats qui réussissent sont ceux qui 
s’investissent pleinement dans leur prépa-
ration et qui développent une vraie rigueur 
professionnelle.

Morgan Dick, cheville ouvrière de l’édition 
2026 du Concours romand des apprentis. 
photo: Ville de Sion

En accueillant la Fête du paysage et le 
Concours romand des apprentis paysagistes, 
Sion affirme un choix politique: faire de la 
végétalisation un pilier de son adaptation au 
réchauffement climatique. Entretien avec 
Christian Bitschnau, vice-président de la 
Ville. 

Pourquoi soutenir cette manifestation?
Elle s’inscrit dans notre action menée de-
puis plus de dix ans. Sion se réchauffe plus 
que la moyenne nationale et nous déployons 
beaucoup d’efforts pour atténuer ce phéno-
mène: végétalisation du domaine public et 
incitation forte auprès des privés.

Quelles retombées espérez-vous?
Au vu du nombreux public, les effets sont 
positifs pour l’économie locale. Notre popu-
lation apprécie le travail de notre dynamique 
section parcs et jardins. Ce week-end a fait 
découvrir les métiers du paysage et suscitera, 
peut-être, quelques vocations.

Quel rôle pour les espaces verts dans l’avenir 
de Sion?
Tous nos projets, petits ou grands, intègrent 
la végétalisation. La qualité de vie de de-
main dépendra des investissements publics 
et privés consentis pour limiter les effets du 
changement climatique: eaux de ruisselle-
ment, étés plus chauds et plus secs.

Christian Bitschnau, vice-président de la Ville de Sion

Christian Bitschnau. photo: JL Pasquier


